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Mot de passe

Le code d’accès est le dernier mot de la partie I.






		
	
					
INTRODUCTION

			
INFORMATIONS PRATIQUES

			Les tests psychotechniques sont un des outils les plus objectifs qui permettent de vérifier quelques capacités indispensables d’un candidat dans sa future pratique professionnelle. Ils sont utilisés par certaines écoles et entreprises en guise de sélection. On peut être amené à rencontrer ce type de tests en passant un concours ou en postulant à certains emplois.

			
DESCRIPTION GÉNÉRALE DE L’ÉPREUVE

			Généralement, l’épreuve dure entre une heure et deux heures selon le type de concours, examen ou recrutement. Au premier abord, les tests peuvent paraître surprenants, mais généralement les consignes sont claires. Le temps de résolution des exercices est prédéfini selon le type d’épreuve. Le candidat peut cependant s’organiser comme bon lui semble dans ce temps imparti.

			En dépit de la diversité des tests, ils obéissent pratiquement tous aux mêmes règles. Un test se compose le plus souvent d’une succession d’éléments. Cette succession présente certaines propriétés : progression, symétrie, similarité… La résolution du test passe par la détermination de ses caractéristiques propres. Il est indispensable de s’exercer car cela permet d’aborder l’épreuve avec plus d’efficacité et de sérénité.

			L’objectivité de la correction est garantie par une grille de notation qui ne permet aucun écart. Les réponses étant cochées parmi plusieurs solutions, cela ne laisse pas de possibilité à l’erreur lors de la correction. On ne demande aucune démonstration ; le candidat doit seulement indiquer la réponse qu’il choisit parmi une série de réponses, ou donner le résultat obtenu. L’ensemble de ces critères permet une évaluation objective des capacités qui ne peuvent s’acquérir qu’à travers un entraînement sérieux.

			Les batteries de tests sont choisies selon leur fonctionnalité, leur durée et leur adaptabilité au type de recrutement. Le niveau des tests est moyen, ni trop facile ni trop difficile, pour correspondre aux capacités des candidats, tout en permettant d’évaluer une moyenne. Si le candidat dispose d’une bonne ouverture d’esprit (pour ne pas se laisser surprendre par des supports inhabituels), d’une certaine flexibilité (pour s’adapter à des situations moins connues), d’une capacité à tirer des conclusions logiques des observations qu’il peut faire, il a toutes les chances de réussir.

			
INTÉRÊT GÉNÉRAL DE L’ÉPREUVE

			Les tests sont divers et évaluent les capacités du postulant à observer, réfléchir et déduire logiquement. Le plus souvent, ils sont composés de tests d’attention et de concentration, d’organisation, de raisonnement logique, d’aptitudes verbales et numériques.

			Les tests d’attention et de concentration permettent d’évaluer les capacités du candidat à se concentrer et être attentif à son environnement.

			Les tests d’organisation permettent de vérifier la capacité du candidat à s’organiser dans le temps et dans l’espace.

			Les tests de raisonnement logique permettent d’évaluer les capacités d’analyse et de traitement de l’information du candidat.

			Les tests d’aptitude verbale et d’aptitude numérique permettent de connaître le niveau de connaissances du candidat dans ces domaines.

			Ces tests ne sont pas des tests d’intelligence, ils ne mesurent pas le quotient intellectuel du candidat, mais seulement certaines aptitudes intellectuelles. Il est possible de devenir vraiment bon grâce à un entraînement efficace et à une préparation consciencieuse.



			Public concerné :

			Les tests d’aptitude sont généralement utilisés dans le cadre du recrutement, de certains concours, des bilans de compétences et de l’évaluation interne.

			Ils sont utilisés dans de nombreuses catégories de concours comme le concours de sous-officier de gendarmerie, sous-officier de l’armée, gardien de la paix, lieutenant pénitentiaire…

			Ils viennent en complément d’autres épreuves composées d’écrits et d’oraux et ils font partie intégrante des concours.

			Depuis peu, ils sont utilisés dans le cadre d’un retrait de permis de conduire provisoire ou définitif.

			Ils peuvent aussi constituer un entraînement ludique qui permet d’améliorer les capacités cognitives de chacun.

		

	

	
		
	
					
Savoir-faire

			Partie I

		

	

	
		
	
					
1 | Conseils pour l’Épreuve


			Pour réussir les tests d’aptitude, il faut s’entraîner. L’entraînement doit commencer quelques mois avant le début des épreuves. Il permet de découvrir, avant le jour J, les tests qui peuvent tomber. Il est donc important d’explorer les différents types d’exercices afin de les comprendre. Plus l’entraînement est régulier et quotidien, plus il est efficace.

			Les tests peuvent être faits plus ou moins rapidement. Il faut savoir que cette rapidité s’acquiert par le biais de l’entraînement. Cependant, il ne sert à rien de s’entraîner sur des milliers de tests. L’essentiel est de comprendre le principe qui se cache derrière les énoncés de chacun d’entre eux. La plupart des tests sont conçus sur un nombre limité de schémas qu’il vous faut connaître.

			Durant l’entraînement, il ne faut pas céder trop rapidement à la tentation de regarder une réponse. Il faut s’obliger à réfléchir seul.

			Le jour J, lorsque vous passerez le test, vous serez inévitablement arrêté par un exercice. Ne perdez pas votre temps, passez rapidement au suivant. Les questions ne sont pas rangées dans l’ordre croissant de difficulté. Revenez sur les exercices difficiles à la fin de l’épreuve s’il vous reste du temps. Souvent, une question située plus loin dans l’énoncé vous donnera des idées pour les exercices non résolus précédemment.

			Lorsque vous ne trouvez pas la solution, mieux vaut ne pas répondre plutôt que de choisir une solution au hasard car, parfois, une fausse réponse coûte plus cher qu’une non-réponse.

			Les tests sont toujours à exécuter dans un temps limité. Beaucoup d’exercices peuvent paraître faciles, voire trop faciles. C’est leur nombre qui fera la difficulté : l’accumulation des exercices transforme l’épreuve en une véritable course contre la montre.

		

	

	
		
	
					
2 | StratÉgie de rÉussite


			Pour réussir cette épreuve, il faut donc :

			• s’être entraîné régulièrement et quotidiennement ;

			• connaître ses points forts et ses points faibles ;

			• être reposé le jour de l’épreuve ;

			• rester concentré pendant toute la durée de l’épreuve ;

			• gérer son temps ;

			• lire correctement la consigne de l’exercice ;

			• préparer une grille ou un outil adapté pour certains exercices ;

			• ne pas être surpris par une épreuve inconnue (toutes les compétences ayant été développées durant l’entraînement).

			Pour parvenir à la réussite de cette épreuve, il faut aussi avoir confiance en soi et en ses capacités individuelles. Tout le monde a une des trois capacités plus développée que les autres : l’organisation, l’attention ou le raisonnement logique.

			Durant l’entraînement, il faut accentuer le travail sur la capacité la moins développée chez soi. Durant l’épreuve, il faut commencer par les exercices qui font appel à la capacité la plus développée chez soi, c’est-à-dire commencer par la catégorie dans laquelle vous vous débrouillez le mieux afin d’être en confiance et de ne pas perdre de temps à trop réfléchir. Il faut terminer en abordant la catégorie dans laquelle vous êtes le plus en difficulté.

			Pour cela, un premier test d’autoévaluation va vous permettre de définir vos points forts et vos points faibles.

			
MÉthodologie gÉnÉrale

			Après avoir fait le test d’autoévaluation, notez vos points pour chaque type de capacité. Commencez l’entraînement par quelques exercices dans la catégorie où vous avez obtenu le plus de points. Cela permet de commencer l’apprentissage avec confiance.

			Ensuite, il faut accentuer le travail sur des exercices faisant appel à votre capacité la moins développée. Au fur et à mesure du temps, passez d’un type de test à un autre en revenant finalement à ceux que vous maîtrisez le plus.

			
Test d’autoÉvaluation

			Afin de réaliser le test d’autoévaluation, mettez-vous en situation d’examen :

			• dans un endroit calme pour ne pas être dérangé (portable et téléphone éteints…) ;

			• prévoir 1 h 30 (ne pas avoir de rendez-vous qui devra mettre fin au test).

			Faites le test puis évaluez-vous.

		

	

	
		
	
					
Tests de raisonnement logique

			Partie II

		

	

	
		
	
					
1 | Ce qu’il faut savoir


			Le test de raisonnement logique est destiné à mesurer les capacités rationnelles de l’intelligence, sa souplesse, sa capacité à s’adapter à des situations nouvelles et son aptitude à résoudre des problèmes variés. Ce type de test nécessite quelques prérequis, c’est-à-dire des conditions ou connaissances particulières en fonction du type d’exercice. L’épreuve peut paraître complexe et déconcertante, mais elle ne contient généralement aucun piège.

			Pour réussir cette épreuve, il faut :

			• connaître certains prérequis (qui sont exposés ci-après) ;

			• passer aux questions suivantes quand une question semble difficile (les questions n’ont pas de lien les unes avec les autres. Il ne faut donc pas perdre de temps quand on est face à une difficulté) ;

			• reconnaître les questions qui nous paraissent faciles (et commencer par celles-ci afin de se mettre en confiance et ne pas perdre de temps) ;

			• garder confiance en soi (dans ce type de test, il y a toujours quelques questions auxquelles nous pouvons répondre facilement).

			Le test se présente de la façon suivante : une série (de chiffres, de lettres, de dominos, de cartes, de figures…) qui s’enchaîne suivie d’un point d’interrogation qu’il faut découvrir à partir de plusieurs propositions.

		

	

	
		
	
					
2 | Les suites logiques


			
Définition

			Elles consistent en une série de suites qu’il faut d’abord analyser, décoder, comprendre puis compléter. Le candidat dispose de trois à quatre possibilités de réponse sous forme de QCM. L’intérêt de ces exercices est de trouver la réponse correspondant à chaque « ? ».

			La règle : il faut comprendre comment s’organise la suite afin de trouver la réponse. Parfois les chiffres vont de deux en deux, de trois en trois, parfois les chiffres correspondent en réalité aux lettres de l’alphabet (1 = A, 2 = B…) ou à la première lettre d’une suite logique de mots (comme les mois de l’année, les jours de la semaine…).

			• Série « suite numérique » croissante ou décroissante :

			1-2-3-4-5-6… La suite croissante va de 1 en 1.

			1-3-5-7-9… La suite croissante va de 2 en 2.

			16-12-8-4… La suite décroissante va de 4 en 4.

			• Série « suite numérique » irrégulière :

			1-2-3-5-8-13-21… On additionne chaque chiffre avec le précédent pour obtenir le suivant (1 + 2 = 3… 8 + 13 = 21).

			1-4-16-64-256… On multiplie chaque chiffre par 4 afin d’obtenir le chiffre suivant.

			• Série « suite de lettres » :

			A-C-E-G-I… Les lettres correspondent aux lettres de l’alphabet (une sur deux).

			L-M-M-J-V-S-D Cette suite correspond aux premières lettres de chaque jour de la semaine.

			J-F-M-A-M-J-J-A-S-O-N-D Cette suite correspond aux premières lettres des mois de l’année.

			• Série « suite numérique et de lettres » :

			À savoir

			
				
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							1

						
							
							2

						
							
							3

						
							
							4

						
							
							5

						
							
							6

						
							
							7

						
							
							8

						
							
							9

						
							
							10

						
							
							11

						
							
							12

						
							
							13

						
							
							14

						
							
							15

						
							
							16

						
							
							17

						
							
							18

						
							
							19

						
							
							20

						
							
							21

						
							
							22

						
							
							23

						
							
							24

						
							
							25

						
							
							26

						
					

					
							
							A

						
							
							B

						
							
							C

						
							
							D

						
							
							E

						
							
							F

						
							
							G

						
							
							H

						
							
							I

						
							
							J

						
							
							K

						
							
							L

						
							
							M

						
							
							N

						
							
							O

						
							
							P

						
							
							Q

						
							
							R

						
							
							S

						
							
							T

						
							
							U

						
							
							V

						
							
							W

						
							
							X

						
							
							Y

						
							
							Z

						
					

				
			

			Il faut donc apprendre à alterner les suites de chiffres et les suites de lettres.

			1-A-10-J-15-O-20-T : Chaque chiffre est suivi de la lettre qui correspond à son positionnement numérique.

			A-3-E-7-I-11-M… : Il y a une alternance de lettres puis de chiffres de deux en deux.

			
S’entraÎner

			Exercice 1

			Complétez les séries suivantes.

			1. 1 – 3 – 5 – 7 – 9 – 11 – ?

			2. 7 – 14 – 21 – 28 – 35 – 42 – ?

			3. 2 – 3 – 7 – 6 – 12 – 9 – ?

			4. A – D – G – J – M – P – ?

			5. U – D – T – Q – C – S – ?

			Exercice 2

			Complétez les séries suivantes.

			1. A – 3 – E – 7 – I – 11 – ?

			2. AB DE GH JK MN PQ ?

			3. 3 145 728 – 393 216 – 49 152 – 6 144 – 768 – 96 – ?

			4. 20 – 2 – 11 – 28 – 8 – 13 – ?

			5. A1 – I9 – E5 – L12 – G7 – R ?

			Exercice 3

			Complétez les séries suivantes.

			1. FLEUR (2-3)         ANIMAL (3-3)         ALIMENT (3-4)         OBJETS (?- ?)

			2. M3             J6             S9         ?

			3. 1U         3T         5C         7S         ?

			4. EMMY (2)         LOHAN (3)         TRISTAN (5)         MILA (?)

			5. J – F – M – 4 – 5 – 6 – J – A – ?









			
Correction

			Exercice 1

			1. 13 (les chiffres de la suite vont de 2 en 2. Donc 11 + 2 = 13).

			2. 49 (les chiffres vont de 7 en 7. Donc 42 + 7 = 49).

			3. 17 (c’est une double série : le 1er chiffre est associé au 3e puis au 5e… et le 2e chiffre au 4e… : 2 – 7 – 12 correspond à une suite de chiffres + 5 et 3 – 6 – 9 correspond à une suite + 3. Donc 12 + 5 = 17).

			4. S (on avance de 3 lettres à chaque fois. Donc 3 lettres après P donne S).

			5. S (chaque lettre correspond à la première lettre des chiffres dans un ordre croissant : Un, Deux, Trois… Donc après Six, il y a Sept : S).

			Exercice 2

			1. M (alternance d’une suite de lettres et de chiffres. Après un chiffre, il y a une lettre. La série de lettres va de 4 lettres en 4. Donc 4 lettres après le I donne le M).

			2. ST (pour chaque série de 2 lettres qui se suivent, on saute une lettre. Après PQ, on saute le R pour trouver ST).

			3. 12 (chaque chiffre est divisé par 8. Donc 96 ÷ 8 = 12).

			4. 36 (il y a 3 séries imbriquées. 20 – 28 – ? qui va de 8 en 8, 2 – 8 qui va de 6 en 6 et 11 – 13 qui est une suite où on ajoute + 2. Donc 28 + 8 = 36).

			5. 18 (chaque lettre est suivie du rang de sa place dans l’alphabet. Donc R est à la 18e place).

			Exercice 3

			1. (2 – 4) (chaque série de chiffres correspond au nombre de voyelles puis au nombre de consonnes : dans OBJET, il y a 2 voyelles et 3 consonnes).

			2. D12 (chaque lettre correspond à un mois de l’année suivi de son rang. Mars est le 3e mois, ce qui donne M3… Les mois vont de 3 en 3. Donc après septembre, il y a décembre, 12e mois de l’année : D12).

			3. 9N (la série correspond aux chiffres suivis de leur initiale, de 2 en 2 : 1 = Un, 3 = Trois… Donc 7 + 2 = 9N).

			4. (2) (chaque chiffre correspond au nombre de consonnes que contient le prénom. Dans Mila, il y a 2 consonnes. Donc (2)).

			5. S (la série correspond aux mois de l’année : 3 mois nommés par leur première lettre puis les 3 suivants sont nommés par leur rang. Donc après Août, il y a Septembre : S).

		

	

	
		
	
			
3 | Les dominos


			
DÉfinition

			Ils consistent en une série de dominos à compléter. Les suites à repérer peuvent être numériques (il faut alors considérer la valeur d’un domino comme un nombre) ou géométriques (comme pour des symétries). Les dominos peuvent être posés en ligne (séquentiellement), en double ligne, en cercle, en spirale, en matrice, ou bien selon d’autres formes particulières selon les besoins du test. La façon dont sont placés les dominos a une forte influence sur la règle qui régit le nombre de points des dominos.

			L’objectif est de deviner quel domino peut s’insérer dans les dominos déjà présentés. Comme pour tous les tests de logique, il est nécessaire d’analyser les dominos existants pour en déduire une règle de construction générale, et d’appliquer cette règle logique au domino manquant pour calculer le nombre de points nécessaires.

			La règle : avant de commencer, il est important de noter qu’une suite de dominos se compose de la façon suivante : 0 – 1 – 2 – 3 – 4 – 5 – 6 – 0 – 1 – 2 – 3 – 4 – 5 – 6 – 0 – 1 – 2 (…)

			Attention

			N’oubliez pas le 0 (qui revient après le 6).

			Exemple de suite

			
	[image: ]


			Solution
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			Voici les différents ordres de rangement que vous pouvez rencontrer.

			• Ordre croissant :
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			On a une suite croissante de 2 en 2.

			Attention

			N’oubliez pas le 0 dans la suite donc 6 + 2 ≠ 2 mais = 1 (6 – 0 – 1 donc 6 + 2 = 1).

			• Ordre décroissant

			
	[image: ]


			On a une suite décroissante de 1 en 1.

			Attention

			N’oubliez pas le 0 dans la suite donc 1 – 1 ≠ 6.

			• Symétrie centrale
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			La symétrie part du centre.

			• Symétrie axiale
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			La symétrie est axiale.

			• Additions et soustractions verticales
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			Pour la première colonne :

			– partie supérieure du domino : 2 + 0 = 2 ;

			– partie inférieure du domino : 5 – 3 = 2.

			Pour la deuxième colonne :

			– partie supérieure du domino : 1 + 6 = 0 ;

			– partie inférieure du domino : 4 – 2 = 2.

			Pour la troisième colonne :

			– partie supérieure du domino : 6 + 2 = 1 ;

			– partie inférieure du domino : 2 – 2 = 0.

			• Additions horizontales
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			Pour la première ligne :

			– partie supérieure du domino : 0 + 2 = 2 ;

			– partie inférieure du domino : 2 + 4 = 6.

			Pour la seconde ligne :

			– partie supérieure du domino : 6 + 0 = 6 ;

			– partie inférieure du domino : 1 + 2 = 3.

			• Lecture en diagonale

			
	[image: ]


			La lecture se fait en diagonale avec série croissante de 2 en 2 : 2 – 4 – 6 – 1 et 5 – 0 – 2 – 4.

			• Superposition des dominos
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			On superpose par transparence les deux premières colonnes pour obtenir la troisième colonne.

			
S’entraÎner

			Exercice 1

			Complétez les séries dominos suivantes.

			1.
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			2.
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			3.
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			4.
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			5.
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			Exercice 2

			Complétez les séries dominos suivantes.

			1.
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			2.
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			3.
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			4.
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			5.

			
	[image: ]


			Exercice 3

			Complétez les séries dominos suivantes.

			1.
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			2.
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			3.
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			4.
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			5.
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Correction

			Exercice 1

			

1.
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 La valeur de chaque case du domino se suit de 2 en 2. Après le 5, il y a 0 puis 2.

			
2.
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 La valeur de chaque case de domino s’alterne de façon croisée : en haut puis en bas et en bas puis en haut. Concernant la première série, elle va de 1 en 1. Concernant la seconde, elle va de 2 en 2.
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3.
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 La valeur du haut des dominos avance de 4 en 4 et celle du bas de 5 en 5.





			4.
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Les valeurs se suivent de 1 en 1.

			5.
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				La valeur de la case de gauche de chaque domino est une suite de 2 en 2 et celle de la case de droite est une suite de 3 en 3.
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			Exercice 2

			1. C’est une symétrie faciale. Chaque domino se fait face à face symétriquement.
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			2. C’est une addition horizontale.
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3. 

				   	  La valeur de chaque domino associé à celui d’à côté est égale à 6.
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4. 	

				La case de gauche est égale à la somme des 2 cases du haut des dominos de gauche et celle de droite est égale à la somme des 2 cases du bas.
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5.
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				C’est une symétrie horizontale.

			Exercice 3

			
1.
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La valeur de chaque domino est doublée au fur et à mesure de la suite.

			En haut, cela donne : 1 + 1 = 2 ; 2 + 2 = 4 ; 4 + 4 = 8 (donc 1) ; 1 + 1 = 2.

			En bas, cela donne : 4 + 4 = 8 (donc 1) ; 1 + 1 = 2 ; 2 + 2 = 4 et 4 + 4 = 1.

			
2.
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 Addition verticale.

			
3. 
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Addition horizontale.



			4.
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		La valeur du domino du milieu correspond à la valeur des dominos qui l’entourent (la case de gauche correspond à la somme des deux cases du domino de gauche et la case de droite correspond à la somme des deux cases du domino de droite).

			5.
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			 C’est une symétrie centrale.






		
	
			
4 | Les cartes à jouer


			
DÉfinition

			L’épreuve des cartes à jouer est assez similaire à celle des dominos : chaque série regroupe un nombre de cartes dont l’une n’est pas représentée. Il faut en déterminer à la fois le chiffre et la couleur en fonction de la position et des caractéristiques des autres cartes. La différence réside dans le fait qu’en plus de trouver le numéro de la carte, il faut en trouver la couleur (cœur ou trèfle par exemple).

			La règle : pour commencer, il est important de noter qu’une suite de cartes à jouer se compose de la façon suivante : as – 2 – 3 – 4 – 5 – 6 – 7 – 8 – 9 – 10.

			L’as compte pour « 1 » et généralement, les figures sont exclues de ce genre de test (valet, dame, roi). Les cartes peuvent être de quatre couleurs : cœur (carte rouge), carreau (carte rouge), trèfle (carte noire), pique (carte noire).

			Astuce

			Lorsque plusieurs propositions vous sont faites, ne regardez les différentes propositions qu’après avoir compris la logique de la suite de figures, sinon vous perdrez du temps. Prenez une feuille de papier et dessinez ce qui vous semble être le résultat et allez ensuite le chercher dans les réponses proposées. Si vous êtes très doué, vous pouvez le faire de tête.

			Voici les différents ordres de rangement que vous pouvez rencontrer.

			• Ordre croissant
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			On a une suite croissante de 1 en 1 avec une alternance des couleurs (carreau, cœur, pique et trèfle).

			• Ordre décroissant
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			On a une suite décroissante de 1 en 1 avec une alternance des couleurs (trèfle, pique, cœur et carreau).

			• Symétrie axiale
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			• Symétrie centrale
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			• Additions verticales
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			• Additions horizontales
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			Pour la première ligne, on additionne les trois premières cartes pour obtenir la dernière carte : 

			1 + 8 + 1 = 10 et on constate qu’il y a une couleur par colonne.

			Pour la seconde ligne : 3 + 1 + 2 = 6.

			• Lecture en diagonale
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			Lecture en diagonale avec une série croissante de 2 en 2 : 1 – 3 – 5 – 7 et une décroissante 

			de 2 en 2 : 10 – 8 – 6 – 4.

			• Multiplications verticales
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			On multiplie par 2 la première ligne pour obtenir la deuxième. On a une lecture diagonale pour la couleur.

			• Suite de cartes par couleur
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			On a une couleur par colonne.









			
S’entraÎner

			Exercice 1

			Complétez les séries de cartes suivantes.

			1.
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			2.
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			3.
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			4.
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			5.
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			Exercice 2

			Complétez les séries de cartes suivantes.

			1.
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			2.
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			3.
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			4.
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			5.
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			Exercice 3

			Complétez les séries de cartes suivantes.

			1.
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			2.
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			3.
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			4.
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			5.
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Correction

			Exercice 1

			
1.
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 C’est une suite simple de cartes avec une alternance des couleurs.

			
2.
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 Chaque ligne contient une couleur et la valeur des cartes se suit de + 1 à chaque fois.

			
3.
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 La suite se lit horizontalement et on retire 3 à la valeur de chaque carte de la partie supérieure pour avoir la valeur de la carte située sur la partie inférieure (10 – 3 = 7). Concernant la couleur de la carte : le pique devient trèfle, le carreau devient pique, le cœur devient donc cœur.

			
4.
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C’est une série de suites verticales qui respectent le code des couleurs.

			
5.
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 La première ligne est une suite à + 2 avec une alternance de la couleur (carreau, cœur, carreau). La seconde ligne est une suite à + 3 avec une alternance de la couleur (trèfle, pique, trèfle). La dernière ligne est une suite à – 3 avec une alternance de la couleur (pique, trèfle, pique).

			Exercice 2

1.
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 Dans chaque colonne, nous retrouvons une série de 4 cartes composée d’un as, un trois, un cinq et un sept. Chaque carte est représentée 3 fois dans trois couleurs différentes.

			Sur chaque ligne, trois couleurs sont représentées : cœur, carreau et trèfle.

			Sur tout le jeu, il y a trois 3, trois 5, trois 7 et seulement deux as. Sur la dernière ligne, le carreau n’est pas représenté. Il s’agit donc d’un as de carreau.

			2. Cette série est une symétrie centrale. La dernière carte de la ligne du bas correspond à la première de la ligne du haut.
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			3. 
Addition verticale. La valeur de la dernière ligne est égale à la somme des deux cartes au-dessus. La première colonne nous montre que du cœur plus du pique donne du trèfle.
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4.


	[image: ]

	
 Cette série ne contient que du cœur. La carte du dessous correspond à la valeur de la carte du dessus divisée par 2.

			
5.
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 La valeur de chaque colonne est égale à la valeur de la précédente + 2 :
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			Donc 8 – 5 = 3.

			Chaque colonne représente une couleur. La dernière est donc du trèfle.

			Exercice 3

			1. La lecture se fait en diagonale. La couleur est la même sur chaque diagonale.
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2.
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La valeur de chaque colonne est égale à 7 (7 – 3 = 4). Chaque colonne a une couleur.

			
3.
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 La valeur de chaque ligne de la pyramide est égale à 10. Chaque ligne représente une couleur.

			
4.
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 La valeur de la carte du dessous est égale au double de celle de la carte du dessus. 4 × 2 = 8. Le cœur est associé au trèfle et le carreau au pique.

			
5.
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				Il y a une double série. Le cœur est associé au pique et le trèfle au carreau.
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